
Le Japon se modernise 

Himeko Kojima, qui vient d'être élue reine de beauté avec 
ses deux demoiselles d'honneur, s'offre aux applaudisse-
ments de la foule japonaise. Ne dirait-on pas trois Pari-

siennes ? 
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S'il y avait une question diplo-
matique réputée aussi insoluble 
que le fameux prtoblème de la 
quadrature du cercle, c'était bien 
un éventuel accord anglo-égyp-
tien sur le Soudan. Cependant, 
le miracle s'est réalisé; le noeud 
gordien n'a pas été tranché, mais, 
dénoué... et cela, grâce au réali-
me qu'on peut qualifier de gé-
nial du Président Mohamed Na-
guib et de ses intimes collabora-
teurs. 

Si la géo-politique est une 
science récente, sa pratique est 
de tous les temps et les grands 
Pharaons surent efficacement l'e-
xercer. Quand on étudie « la 
carte du Nil », quand on voit ce 
long trigonocéphale qui plonge 
sa tête dans la Méditerranée et 
qui étire ses replis entre deux im-
menses déserts jusqu'à la région, 
récemment connue, des sources, 
on se rend parfaitement compte 
de l'unité de cette Vallée et que, 
partout où l'on tentera d'ériger u-
ne frontière, celle-ci sera artificiel-
le. 

Le Soudan ---- qu'on veuille 
bien tolérer cette franchise ---- est 
une création artificielle du funes-
te « condominium ». Entre la Mé-
diterranée et cette région des 
sources qui appartient pour ainsi 
dire à un autre monde, il n'y a 
aucune solution de continuité, il 
n'y a que des dénominations pro-
vinciales : Delta, Saïd, Nubie que 
n'affectent aucun changement de 
culture, de religion, ou, même, de 
race. Entre les « blancs » de Da-
miette aux yeux bleus et les ara-
bo-berbères bronzés de Nubie, la  

transition se fait insensiblement, 
selon l'évolution du climat due à 
l'activité de plus en plus pronon-
cée du rayonnement solaire. 

Nous avons l'exemple de na-
tions qui savent farouchement dé-
fendre leur unité et qui, cepen-
dant, sont formées d'éléments au-
trement composites, telles la Bel-
gique et la Suisse avec leurs po-
pulations racialement, linguisti-
quement, religieusement si diffé-
rentes. 

Un grand esprit, Renan, se pen-
chant précisément, sur ce qui 
constitue la caractéristique essen-
tielle d'une nation, disait que ce 
n'était ni la langue, ni la race, ni 
la religion, mais LA VOLONTE 
DE VIVRE ENSEMBLE. 

Or, précisément, sous l'anCien 
régime, les Soudanais n'avaient 
pas la volonté de vouloir vivre 
ENSEMBLE avec les Egyptiens. 
Ils se souvenaient, amèrement, 
du système d'exploitation instau-
ré chez eux par les anciens vice-
rois ou khédives. Le fait qu'un 
monarque corrompu ou que des 
parlements qui ne l'étaient pas 
moins, parlassent de « double » 
couronne et de l' « UNITE », pous-
sait les Soudanais à revendiquer 
leur indépendance sous l'égide 
de l'autre et artificieuse puissan-
ce du Condominium. 

Si la fatalité eût voulu que l'in-
dépendance soudanaise se fût 
réalisée sous ces auspices, l'Egyp-
te aurait eu une nation guerrière, 
sinon délibérément hostile, du 
moins indifférente qui aurait dé-
tenu son « château d'eau » lui 
permettant d'ouvrir ou de fermer, 
sans contrôle, les robinets du NU... 

Jadis, les plénipotentiaires é-
gyptiens ---- et il y avait parmi 
eux des hommes d'Etat remarqua-
bles ---- n'ignoraient pas ce dan-
ger, mais leurs prétentions de 
vouloir imposer une domination 
détestée, ne faisaient que le ren-
dre plus certain. 

Il fallut la révolution de l'Ar-
mée, l'arrivée au pouvoir de Mo-
hamed Naguib, de cet homme 
admirable dont la PURETE ---- que 
j'aime cette expression ! --- de 
coeur et d'esprit a été célébrée par 
tous les observateurs étrangers, 
pour résoudre cet inextricable 
problème et il l'a résolu en le sup-
primant car --- prédestination ! 
Naguib peut penser en Egyptien 
et en Soudanais. 

« Nos frères soudanais sont 
maîtres de leur sort ». Ils décide-
ront s'ils veulent vivre par eux-
mêmes d'une vie étriquée et iso-
lée ou s'ils veulent, avec l'Egyp-
te, créer l'Empire du Nil, grande 
Puissance mondiale ! 

Pendant ces trois années réser-
vées à leurs méditations, le de-
voir qui s'impose aux Egyptiens, 
non seulement, le général-prési-
dent l'a compris, mais il l'a nette-
ment spécifié. L'Egypte, bientôt 
débarrassée de toute entrave et 
de toute servitude, doit se consa-
crer à la reconstruction de sa mai-
son. Il faut qu'elle la rende ha-
bitable, mais, encore, plaisante 
pour que toutes les populations 
de la Vallée du Nil ---- une et in-
divisible ---- désirent ardemment 
vivre sous son toit. 

A. BEZIAT. 

La propagande politique est de-
venue une des armes favorites des 
gouvernements totalitaires. Ils ex-
cellent à la manier. La structure 
de ces régimes en facilite le dé-
veloppement. L'alignement des 
masses assure leur succès. 

Dans le cadre d'une démocratie, 
la propagande politique ne peut 
s'exercer que dans des domaines 
restreints et elle se heurte à l'es-
prit critique de ceux sur qui on la 
dirige. 

Un des problèmes importants de 
,notre époque, problème auquel les 
politiques. les sociologues, les doc-
trinaires, les hommes d'action 
n'ont pas encore apporté de solu-
tion, est celui de savoir comment 
les démocraties peuvent lutter avec 
succès sur un terrain ravagé par la 
propagande politique des totalitai-
res. Certains prétendent, non sans 
raison, semble-t-il, que si elles re-
courent, à leur tour, à l'usage in-
tensif de la propagande, cette pro-
pagande finira par avoir raison 
d'elles et ses nécessités inclineront 
les démocraties vers le totalitaris-
me. 

Avant la guerre, le professeur 
Serge Tchakhotine avait publié en 
France un livre remarquable : « Le 
viol des foules par la propagande 
politique » où ces questions étaient 
étudiées sur le plan scientifique, 
psychologique, social et politique. 
Il n'est pas étonnant qu'en occu-
pant la France, les nazis aient dé- 

Les mystères 
de la radiodiffusion 

Le comportement de notre 
poste de radiodiffusion est 
bien mystérieux... 

On avait retransmis des 
représentations de comédie 
— ou soi-disant, telle — et 
on n'a pas retransmis les re-
présentations d'opérette... 

Or, n'en déplaise à certains 
mandarins, une retransmis-
sion du théâtre parlé est la 
barbe. Elle exige, d'abord, 
une parfaite connaissance de 
la langue; or, de ce fait, on 
élimine les trois quarts des 
auditeurs. Quant à l'immen-
se majorité du quart qui res-
te, le théâtre parlé transmis 
par la radio ne dit absolu-
ment rien, « ne parle pas ». 

Quant à l'opérette trans-
mise, c'est un succès à qua-
tre-vingt-quinze pour cent. 
D'abord ce qui est parlé, est 
« bon enfant » et accessible 
à la quasi unanimité des au-
diteurs. Puis, il y a la mu-
sique légère qui n'exige au-
cune initiation et enfin les 
« airs » que tout un chacun 
fredonne. 

Tout cela a été dit en 
maintes conversations pri-
vées... Cependant, comme au 
théâtre, nous payons notre 
place ! 

SITES PARISIENS 

C'est le Pont 
des Arts, qui relie 
le Palais du Lou-
vre à l'Institut de 
France. Aucun 
pont parisien ne 
s'ouvre en t r e 
d'aussi nobles fa - 
çades , 	derrière 
lesquelles s'abri-
tent les temples 
des arts, des let-
tres et des scien-
ces. Il célèbre 
cette année son 
cent-cinquatième 
anniversaire.C'est 
la voie qui mène 
à l'Académie, le 
Pont des Immor-
tels. 

On devait l'ap-
peler le Pont des 
Quatre - Nations , 
nom primitif du 
palais où siège 
l'Institut. On le 
dénomma « Pont 
des 	Arts », soit 
parce que le Lou-
vre portait, lors 
de sa construction, le nom de Pa-
lais des Arts ; soit parce qu'il en- 
trait dans l'intention de Bonaparte 
d'installer l'Ecole des Beaux-Arts 
aux Quatre-Nations. 

Au rendez-vous des idylles 

Uniquement réservé aux piétons, 
il fut aménagé en promenade. On 
l'agrémenta de petits arbustes et 
de fleurs de toutes espèces. Des 
chaises s'alignaient le long des 
rampes : c'était un lieu de rendez-
vous mondains. Les contemporains 
nous en ont laissé une description 
idyllique. « C'est un jardin sus-
pendu sur les eaux et qui satisfait  

truit cet ouvrage qui mettait à nu 
les procédés favoris d'Hitler et de 
Mussolini. Il n'est pas plus éton-
nant que ce livre introuvable ait 
eu les honneurs d'une réimpres-
sion dans laquelle son auteur a mis 
à profit les enseignements les plus 
récents pour l'enrichir des leçons 
qu'apportent les derniers dévelop-
pements de la propagande, en tant 
que méthode et que moyen. 

La propagande, pour l'auteur, 
est une forme de violence — tout 
comme la guerre. Mais c'est une 
violence psychique, en elle-même 
destructrice des libertés. 

(Lire la suite en page 2 ) 

Gén. Mohamed Naguib 

Le Caire est aujourd'hui la capi-
tale d'un monde sensible parce que 
sa vocation traditionnelle est d'ê-
tre un carrefour entre l'Afrique, 
l'Asie et l'Europe ; 

Parce que le monde musulman a 
trouvé au Caire son plus important 
centre de résonance : l'Egypte a 22 
millions d'habitants ; 

Les officiers qui commandent se 

Ce qu'il dit lui-même 

Le Secrétaire d'Etat américain, 
M. John Foster Dulles a déclaré à 
son retour à Washington avec Ha-
rold Stassen, qu'il se sentait en-
couragé par ce qui lui avait été 
dit par les dirigeants des six pays 
du continent européen qui ont si- 

"TMeekkkk• 

tous les sens à la fois. La vue se 
promène de tous côtés sur les plus 
majestueux édifices et vient ensui-
te se poser délicieusement sur les 
fleurs de tous les pays et de toutes 
les saisons. L'air est mollement 
rafraîchi par celui de la rivière et 
embaumé par tous les parfums de 
l'héliotrope, de la rose, du jasmin, 
du réséda et de la fleur d'orange. 
Deux rangées de femmes charman-
tes achèvent d'embellir ce passage, 
qui ressemble en tout à celui d'une 
Vie heureuse : il est trop court. » 
Ainsi s'exprime un journal du 
temps, le Publiciste. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Directeur politique : A. BEZIAT 

de dans le for intérieur et qu'elle 
s'efforce d'appliquer sur le stade 
international. Tout d'abord, il y 
aurait lieu de faire des réserves 

(Lire la suite en Page 2 ) 

signalent par leur courage, leur po-
pularité et leur intégrité favorise-
ront-ils ou troubleront-ils le cours 
de la révolution et ses effets ? 

Un atout majeur en leur faveur : 
le sang n'a pas coulé. 

Un peuple amoureux 

J'ai circulé pendant des heures 
le jour, le soir et tard dans la nuit 
tout au long des rues du Caire ; 
dans les quartiers populaires, j'ai 
poussé la porte des cafés indigènes, 
je suis entré dans les impasses 
sordides, je me suis mêlé à la foule 
qui se massait, se dispersait, se 
regroupait au hasard des barrages 
de police et des manoeuvres de dé-
gagement souvent brutales — à l'o-
rientale ! — lors des fêtes données 
par le régime pour le sixième an-
niversaire mensuel de sa prise du 
pouvoir : le peuple est heureux. 

Mais l'étranger que je suis, qui 
ne parle pas arabe (je connais 
pourtant assez bien l'Egypte pour y 
avoir fait plusieurs séjours) n'a été 
l'objet d'aucune bousculade, d'au-
cun trait d'ironie, d'aucune mena-
ce; c'était une indifférence sym-
pathique qui m'entourait : ces 
gens, fiers de leur nouveau régime 
se sentent de plein-pied avec ceux 
qui commandent. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

gné le traité de la Défense de la 
Communauté Européenne. 

« Pendant notre séjour en Eu-
rope, nous avons discuté de nom-
breuses questions. mais le sujet le 
plus discuté fut le projet de la 
Communauté Européenne de Dé-
fense. 

« Ce projet prit naissance en 
Europe même. Il réunirait en une 
seule force le potentiel militaire de 
six pays européens, y compris la 
France et l'Allemagne', qui consti-
tuent le coeur de l'Europe conti-
nentale. Il créerait de l'unité là 
où, dans le passé, les divisions ont 
été désastreuses. Cette force con-
tinentale unifiée ferait à son tour 
partie du système collectif de sé-
curité qui est en train d'être mis 
au point à l'intérieur du cadre de 
la communauté nord-atlantique et 
qui comprend, non seulement 
d'autres pays du continent euro-
péen, dont les plus récentes addi-
tions sont la Grèce et la Turquie, 
mais aussi la Grande-Bretagne, le 
Canada et les Etats-Unis. 

« Un traité pour amener la 
Communauté de Défense Euro-
péenne à l'existence a été signé en 
mai dernier, mais jusqu'ici, le 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Une interview donnée ré-
cemment par notre ministre des 
Affaires Sociales m'évoque irré-
sistiblement la fable : La Cigale 
et la Fourmi. Curieux, n'est-ce 
pas ? 

La cigale, tout son printemps, 
l'avait passé aux leçons du Con-
servatoire et, durant toute sa sai-
son estivale, avait poursuivi ses 
études de « bel canto ». Mais, 
voilà, l'hiver était arrivé et elle 
ne trouvait plus aucun engage-
ment... partant, rien à se mettre 
sous la dent, pardon, sous ses 
mandibules... 

A qui s'adresser, sinon à la te-
nancière de la caisse des Assu-
rances sociales, prévoyante da-
me fourmi ? Vous savez ce qu'il 
en advint et du conseil de haute 
compréhension et de solidarité 
qui lui fut donné : « Vous chan-
tiez... j'en suis fort aise. Eh bien ! 
dansez maintenant I » 

Plus de trois mille jeunes gens 
diplômés des université cherchent 
du travail. Ils accepteraient le 
plus petit mandarinat conforme à 
l'éducation pour laquelle un Etat 
imprudent les sollicita. Car, la 
responsabilité de l'Etat est fla-
grante; c'est bien lui qui, par la 
gratuité et toutes sortes de décla-
rations plus grandiloquentes qu'é-
loquentes, les engagea dans l'in-
terminable préparation de cette 
carrière mandarinale. 

Comme, je le dis, cet Etat fut 
bien imprudent. Aujourd'hui, on 
confesse qu'en cette année, trois 

Peat- or, le dire ? 

mille gradués à bouton de corail 
n'ont pu trouver un emploi. Mais, 
ce nombre de chômeurs intellec-
tuels ira augmentant en progres-
sion géométrique. 

Lorsque fut établie la gratuité 
de l'enseignement secondaire — 
cause principale de ce danger so-
cial : formation d'un prolétariat 
intellectuel désaxé ----, notre di-
recteur fut, le seul, dans toute la 
presse de ce pays, à mettre les 
dirigeants en garde contre cette 
mesure démagogique. J'espère 
que, dans un prochain article, il 
nous étudiera cette question avec 
la compétence de ses 34 années 
d'enseignement... 

Mais, je reviens à la fable. No-
tre dévoué ministre des Affaires 
Sociales fut sollicité d'intervenir 
et de trouver des emplois pour ces 
trois mille impétrants. 

Or, nous sommes en une pé-
riode de vaches maigres et le 
nouveau régime n'y peut rien. 
Triste héritage qu'on lui a laissé ! 
C'est alors, que le Dr. Abbas Am-
mar a fait une suggestion qui, a-
près tout, est pleine de bon sens 
« Il n'y aurait, dit-il, aucune honte 
pour ces chômeurs intellectuels 
de se livrer à des travaux ma-
nuels qui ne cadrent, peut-être, 
pas avec leurs connaissances in-
tellectuelles, mais qui pourraient 
par la suite s'avérer plus rému-
nérateurs que les postes à reve-
nus fixes. » 

Le raisonnement se tient et le 
conseil n'est pas mauvais, car, il 
n'y a pas de sot métier... cepen-
dant, remarquez l'emploi du con-
ditionnel « pourraient » qu'aggra-
ve, encore, le « par la suite »... 

Je ne pense pas que ce conseil, 
non dépourvu de sagesse élé-
mentaire, tente nos jeunes licen-
ciés ou docteurs désireux d'utili-
ser leur fraîche science. 

Ceci me rappelle, encore, un 
appel des réservistes dans la ca-
serne pour l'utilisation des com-
pétences. « Que faites-vous dans 
le civil, demande l'adjudant ? 
Je suis docteur ès-lettres. 	Bien. 
vous vous occuperez de leur dis-
tribution... 

N,os jeunes gens ont frotté les 
bancs des collèges et des univer-
sités jusqu'à vingt-cinq ans. 
« Bien, reprenez l'araire ou ini-
tiez-vous aux mystères du rabot 
et de la scie à métaux... » 

Exactement, comme si on disait 
à ces braves diplômés : « Serrez 
la ceinture et DANSEZ devant le 
buffet. » 

LE HURON. 

LE PONT DES IMMORTELS 
Un article inédit d'Albert MOUSSET. 

Un témoignage sur l'Égypte de Naguib 
D'une correspondance de Pierre de Bethmann dans « La 

Tribune des Nations » nous détachons le témoignage suivant : 

M. FOSTER DULLES, 
PELERIN DES U. S. A. 

Son voyage en Europe a créé 
des mouvements divers 

S.Em. Haïm Nahoum 	S.Em. le Cheikh El Bakhouri 
Hier, après-midi, S.Em. le Cheikh El Bakhouri s'est rendu au 

domicile de S.Em. Nahoum Eff., Grand Rabbin d'Egypte. Cette 
démarche de notre jeune et dynamique ministre des Wakfs au-
près du vénérable prélat apporte comme une pierre d'angle à l'i-
nébranlable construction de l'Unité nationale due au général Mo-
hamed Naguib et à ses ardents collaborateurs. 

LA CHINE COMMUNISTE 
menace la frontière himalayenne de l'Inde 

Le grand empire de l'Inde, à la renommée de richesses fabuleuses, a toujours été une proie 
tentante des conquérants venus des steppes. La voie classique des invasions était celle du Nord-
Ouest, aujourd'hui, barrée par le Pakistan aux populations guerrières. Le reste de la frontière 
qu'on croyait invulnérable, gardée par les petits Etats montagnards himalayens est, actuellement, 
en grand danger par suite de la conquête du Thibet par les soldats de Mao Tse Tung. En effet 
ces petits Etats sont ouverts ---- ce qui est paradoxal 	à la pénétration communiste par le boud- 
dhisme de Lhassa. De plus, l'Inde, elle-même, par une politique imprudente d'assimilation, au-
rait affaibli leur nationalisme, partant, leur résistance. Un confrère ---- que j'apprécie beaucoup 
-- célébrait récemment dans un de nos grands quotidiens ---- la doctrine de non-violence de 

Gandhi pratiquée, dit-il, par l'In- 

Eh bien! Dansez maintenant.. 
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traité n'a été ratifié par aucun des 
pays signataires. 

« Les Etats-Unis ont énergique-
ment appuyé l'Organisation du 
Traité Atlantique Nord dans l'es-
poir que les nations constituant le 
noyau de l'Europe continentale 
fourniraient elles-mêmes les bases 
fondamentales de leur propre sé-
curité. La Communauté de Défen-
se Européenne était la méthode 
par laquelle ces nations du conti-
nent européen atteindraient ce 
but essentiel. Sa conception, en-
tre autres choses, prévoyait la dis-
ponibilité du potentiel économique 
et militaire de l'Allemagne — qui 
est indispensable à toute défense 
continentale efficace — mais de 
telle sorte qu'il ne pût jamais être 
utilisé dans une intention d'a-
grandissement national... » 

Ce qu'en pense 
le « New-York Times » 

Le Secrétaire d'Etat, M. John 
Poster Dulles, semble avoir réussi 
dans sa tâche en Europe, confirme 
le « New York Times » . 

« Il faut reconnaître, dit le 
grand journal, que le voyage com-
mença sous de mauvais auspices... 
l'atmosphère n'était guère propi-
ce. Il y avait deux raisons à cela. 
La première était le propre dis-
cours radiodiffusé de M. Dulles au 
peuple américain sur la politique 
étrangère. A l'étranger, il fut in-
terprété comme signifiant que les 
Etats-Unis lançaient un ultimatum 
accompagné d'une menace de se 
retirer dans un Gibraltar Atlan-
tique. La seconde erreur naquit 
de la décision du Président Eisen-
hower relative à Formose, qui sem-
bla d'abord une mesure unilatérale 
pour étendre la guerre en Extrê-
me-Orient, et même risquer une 
troisième guerre mondiale. 

« La tâche que le Secrétaire d'E-
tat américain devait affronter é-
tait donc double. D'un côté, il de-
vait faire comprendre aux hommes 
d'Etats européens que les Etats-
Unis prenaient des mesures nou-
velles mais non agressives et qu'ils 
s'attendaient à ce que l'Europe ac-
célère les progrès vers l'unifica-
tion et une structure de défense 
unifiée. D'un autre côté, il devait 
leur faire comprendre que la nou-
velle administration n'abandon-
nait pas l'Europe, renversait sa po-
litique ou manquait de prendre en 
considération ses difficultés. A en 
juger d'après les déclarations of-
ficielles et officieuses des capita-
les européennes que M. Dulles vi-
sita, il a réussi autant qu'on pou-
vait l'espérer. 

« Ce voyage pourrait bien s'avé-
rer historique en ce sens qu'il for-
me un abrégé de ce que l'Adminis-
tration Eisenhower doit affronter 
et exécuter au cours du mandat qui 
s'ouvre à elle. Les Etats-Unis ne 
peuvent agir seuls, comme les An-
glais le firent au XIXe siècle. Il 
n'est plus possible de dominer ou 
d'agir sur un équilibre de puis-
sance en jetant des poids sur un 
plateau de la balance, puis sur 
l'autre. L'équilibre existe déjà 
comme entre les deux grands co-
losses, les Etats-Unis et l'Union 
Soviétique. Le problème fonda-
mental est de bâtir de la puissan- 

ce contre le bloc soviétique, mais 
cela ne peut être fait par la force, 
par la menace, en allant de l'a-
vant seul, ou par tout autre pro-
cédé que celui d'une coalition libre 
et volontaire de gouvernements. La 
diplomatie, la persuasion et la 
compréhension doivent accompa-
gner la fermeté... 

« Sa tâche n'était pas de de-
mander l'impossible ou de lancer 
des ultimatums. C'était simple-
ment de raisonner, de pousser et 
de souligner que l'Administration 
Eisenhower aussi se trouve devant 
un problème difficile, qui est de 
prouver au Congrès et au peuple 
américain qu'il est digne d'intérêt 
de continuer sur une grande échel-
le l'aide à l'Europe. Et pour ce fai-
re, cela aiderait beaucoup de dire 
que l'Europe va faire des progrès 
plus rapides et plus tangibles vers 
l'unité au cours des Alois pro-
chains. M. Dulles semble avoir 
réussi dans sa tâche. » 

Un témoignage sur 

l'Egypte de Naguib 

(Suite de la page 1) 

Quand Naguib, le général-prési-
dent, parle à la tribune, ce sont 
des applaudissements à peine po-
lis; quand il fait répéter phrase 
par phrase un serment dont per-
sonne jusqu'alors ne connaissait le 
texte, c'est l'unanimité complète 
qui soulève des milliers de poitri-
nes; quand le général monte en 
jeep encadré de quelques officiers 
appartenant au Comité directeur, 
la foule se rue véritablement sur 
lui, non pas avec les bruyants 
transports d'un optimisme orches-
tré, mais avec un curieux élan a-
moureux presque silencieux, vio-
lent, à bout de souffle. Et rien 
n'ouvre la route au général prison-
nier de cet, amour. 

La foi en l'avenir 

Un industriel dirigeant en Egyp-
te plusieurs usines m'a dit : 

« C'est ici qu'il faut rester. Cer-
tes, en ce qui concerne nos nou-
veaux dirigeants, il est quelquefois 
difficile de s'entendre avec des 
gens intègres qui préfèrent, de 
crainte de se compromettre, refu-
ser certains marchés indispensa-
bles à l'équipement du pays. Il faut 
donc que les techniciens apportent 
leur concours au régime qui se 
donne pour but principal la pros-
périté de l'Egypte. De nombreux 
aventuriers ont été écartés des pla-
ces qu'ils occupaient ou ils se sont 
enfuis ; les jouisseurs incapables 
qui paralysaient la vie économique, 
soucieux avant tout de dilapider à 
l'étranger pour leur plaisir les é-
normes revenus qu'ils prélevaient 
sur l'Egypte, ont été peu atteints 
dans leur fortune, mais « débou-
lonnés» et réduits à leur simple 
état de parasites. Pour les hommes 
actifs, pour les capitaux en quête 
d'emploi, pour les jeunes qui cons-
truisent leur avenir, l'Egypte d'au-
jourd'hui offre les plus belles pos-
sibilités. » 

Liban 
La crise libanaise 

Aucun développement n'est sur-
venu à la suite de la démission de 
M. Moussa Moubarak, Ministre des 
Affaires Etrangères, en raison de 
l'absence de M. Camille Chamoun 
en Arabie Séoudite; toutefois, les 
cercles informés affirment que la 
démission du Cabinet Chehab est 
inévitable. D'autre part Me. Bous-
tany et les membres de son parti 
de l'opposition déclarent que la 
Chambre sera dissoute au cours du 
mois de février courant. 

Accords arabes ratifiés 
par le Liban 

Le gouvernement de Beyrouth a 
informé le secrétaire de la Ligue 
Arabe que la Chambre a ratifié les 
accords relatifs à l'exécution des 
jugements visant à l'extradition 
des criminels et les délégations ju-
diciaires. 

La visite de M. Camille Chamoun 
à Riad 

C'est dans la plus pure tradition 
arabe que le Roi Abdel Aziz a ac-
cueilli M. Camille Chamoun, Pré-
sident de la République Libanaise. 
Au seuil du palais, les Emirs séou-
dites ont offert au Chef de l'Etat 
la myrrhe et l'encens, et après la 
grande réception donnée par le 
souverain, le vieux monarque a 
versé, lui-même, les aromes sur les 
mains du Président. 

Le Président libanais qui devait 
rentrer mardi dernier, a accepté, 
sur l'invitation du roi, de prolonger 
son séjour jusqu'à mercredi. 

La presse de Beyrouth, à l'una-
nimité, souligne l'accueil bienveil-
lant réservé au Président Cha-
moun, et le désir exprimé par le 
Monarque de voir les liens d'amitié 
qui unissent les deux pays, se, res-
serrer davantage. 

Soulevant un coin du voile, sur 
le but réel du Président Chamoun 
en Arabie Séoudite, le journal « Al 
Zamane » de Beyrouth parle de 
l'emprunt sollicité et qui a été 
agréé par le gouvernement séoudi-
te, et dont on connaîtra prochai-
nement les détails. 

Les dessous de l'épuration 
Après le débat à la Chambre au 

sujet de l'épuration de l'adminis-
tration, le gouvernement a préféré 
observer à ce sujet, le plus grand 
mutisme, pensant qu'il vaut mieux 
dans certains cas, laver son linge 
sale en famille. 

En tout cas, tous ceux qui ont 
eu l'occasion de travailler avec les 
comités d'épuration ou de prendre 
connaissance de leurs rapports, 
affirment que ces organismes ont 
fait preuve d'indulgence. La plu-
part des fonctionnaires licenciés,  

notamment à la Municipalité, au-
raient dû être renvoyés depuis 
longtemps. L'intérêt public com-
mandait à leurs chefs de ne pas 
fermer l'oeil sur leurs défauts... 

Syrie 
Le nouveau secrétaire aux 

Affaires Etrangères 
Le Dr. Daoudi, membre de la dé-

légation syrienne à l'O.N.U. a été 
rappelé pour occuper le poste de 
Secrétaire Général du Ministère 
des Affaires Etrangères à Damas. 

Mesure de précaution 
Tout voyageur venant de Bagh-

dad devra être muni d'un certifi-
cat attestant sa vaccination con-
tre la variole. 
Plus d'enseignes à consonnances 

étrangères 
En conformité d'une décision 

ministérielle, aucun établissement 
commercial ne devra porter un 
nom étranger après le 16 crt. Les 
autorités chargées de l'exécution 
de l'arrêté susdit appliqueront les 
pénalités prévues à partir de cette 
date. 

Un livre d'histoire sur 
la Palestine 

Le Ministère de l'Instruction 
Publique vient de publier un livre 
sur l'histoire de la Palestine à l'u-
sage des écoles primaires, moyen-
nes et secondaires. 

Un vaste projet d'irrigation 
Un vaste projet d'irrigation est 

mis au point pour irriguer le dou-
ble de la superficie cultivable ac-
tuellement et qui est évaluée à un 
million et demi d'hectares. Ce qui 
équivaut à 15 o/o de la superficie 
de la Syrie. 
Loi de naturalisation en Syrie 
Une loi de naturalisation syrien-

ne a été proClamée cette semaine. 
Elle donne la nationalité à tous 
ceux qui en auraient fait la de-
mande dans n'importe quel pays 
arabe, qui pourraient prouver une 
résidence ininterrompue de cinq 
années, ont un emploi, vivent par 
leurs propres moyens et ont chan-
gé également tout prénom étran-
ger en un nom arabe. 

lrak 
Modification de l'accord 

pétrolier 
M. Soliman El Moudares, Direc-

teur local de l'Irae Petroleum Co. 
se rendra, au cours de cette se-
maine, à Damas pour discuter la 
question de la majoration de la 
redevance que réclame la Syrie 
pour le passage du pétrole irakien 
par le pipe-line à travers la Syrie. 

Jordanie 
Le Collège Arabe de 

Jérusalem 
Un communiqué officiel israé-

lien annonce qu'il a confirmé aux 
Nations Unies que le collège Arabe 
situé dans la zone démilitarisée de 
Jérusalem sera évacué au cours 
de cette semaine. (De fait, il a été 
évacué le 15 février). Le même 
communiqué fait valoir qu'aucun 
ultimatum n'a été lancé par la 
Jordanie aux autorités israélien-
nes, concernant la date d'évacua-
tion de cet établissement, et pré-
cise que la réunion du Cabinet is-
raélien tenue le '0 crt. a été prin-
cipalement consacrée à l'étude 
de la situation tendue, le long des 
frontières. 

D'autre part, un porte-parole 
officiel, faisant allusion à la pro-
testation jordanienne contre les 
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Le grand intérêt politique et —ac-

tuel du livre de Tchakhotine réside 
dans le chapitre qu'il consacre à 
l'examen des menaces que pèsent 
sur le monde, chapitre qui fait suite 
à un résumé impressionnant de 
l'histoire des quinze dernières an-
nées publié sous le titre significa-
tif : « La Violence psychique dans 
la politique mondiale.» 

L'impuissance des démocraties 
devant les dictatures provient en-
tre autres du fait qu'elles n'ont pas 
encore compris qu'une « loi » pous-
se les dictatures « vers une sorte 
de gigantisme qui rappelle, en bio-
logie, la croissance cancériforme ». 
Les dictatures, constate l'auteur,.  
« ne peuvent pas s'arrêter dans 
leur course effrénée vers un pou-
voir toujours plus étendu, vers des 
succès spectaculaires. » Si elles 
veulent éviter que les « esclave& 
psychiques », les « automates psy-
chiques » — autrement dit les peu-
ples qu'elles dominent — leur é-
chappent, il leur faut rafraîchir le 
réflexe conditionné des masses.... 
en faisant vibrer, encore et enco-
re, la corde du réflexe inné de la 
peur et de l'extase, causé par un. 
succès, déclenchant la frénésie. » 
Aussi pour lutter contre cette loi 
d'existence des dictatures ne peut-
on envisager qu'une seule métho-
de, celle d'interrompre la suite de 
leurs succès, celle de leur résister, 
de leur dire : « non » . 

Mais la tâche est d'autant plus 
difficile que la marque de notre 
époque c'est que « l'individu s'é-
clipse devant la collectivité ». Or 
s'il peut paraître aisé de combattre' 
ou de contrebattre des propagan-
des qui s'exercent sur des indivi-
dus, il n'en est pas de même lors-
qu'elles ont atteint des masses qui 

travaux de labour entrepris par 
les Israéliens dans les terres du «no 
man's land», près de Latroun, a 
déclaré que les Arabes étaient é-
galement autorisés à travailler 
leurs terres dans le «no man's 
land», en vertu de l'accord bipar-
tite. 

Des mesures contre 
la mendicité 	• 

Le Ministre des Affaires Sociales 
a rendu un arrêté interdisant la 
mendicité. Les femmes et les en-
fants n'ayant aucun soutien seront 
envoyés à l'asile et entretenus aux 
frais de l'Etat. 

Iran 
Mesures prohibitives 

La loi interdisant la distillation 
et la vente des boissons alcôoliques 
ainsi que de l'opium est ratifiée 
par la Chambre. 

Le Ministre des Finances a décla-
ré que l'Etat perdra de ce chef, la 
somme de 5 millions de livres ster-
lings, montant des taxes perçues 
annuellement par l'Etat. 

Koweit 
Liens d'amitié avec l'Egypte 
L'Emir de Koweit se rendra en 

Egypte, au début de la semaine 
prochaine, où il sera l'hôte du gou-
vernement égyptien. 

L'Emir profitera de son séjour 
en Egypte pour resserrer les liens 
d'amitié avec le Gouvernement 
du Lewa Naguib. 

Lecteurs et Lectrices 
Participez au concours 

DOP 
qui commencera dans 
"La Voix de l'Orient" 

Jeudi prochain 
Nombreuses primes 

frontière 
,( Suite de la Page 1) 

quant « à l'intérieur ». Il y a la 
question du Haiderabad et celle 
du Cachemire; il y a eu des hor-
reurs sans nom au cours du « dé-
placement » de millions d'indivi-
dus de part et d'autre des frontiè-
res pakistanaises... Si, jamais, un 
conflit planétaire explosait, je 
doute fort que la seule doctrine 
de Gandhi arrêtât les hordes mon-
golos-chinoises, à moins que cet-
te doctrine ne s'appuie sur un 
gros bâton, c'est-à-dire, une forte 
armée. 

Pour illustrer le grave danger à 
travers cette frontière himala-
yenne devenue vulnérable, nous 
reproduisons ci-dessous quelques 
fragments d'une forte étude pu-
bliée par un spécialiste de la 
question, M. Pierre Meile, dans le 
dernier numéro de la revue, hau-
tement impartiale et documen-
tée : « Politique Etrangère » : 

sont toujours plus émotives que 
raisonnables. Et c'est ce qui rend 
particulièrement périlleux le pro-
longement de la « guerre froide » 
qui, en créant dans les « masses » 
une atmosphère « mal contrôlée du 
côté affectif », risque de conduire 
à une situation dans laquelle « les 
fusils partent d'eux-mêmes ». A cet 
égard, l'exploitation dans le do-
maine psychique de la menace de 
la bombe atomique pourrait con-
duire à des conséquences « épou-
vantablement dangereuses ». 

Mais les moyens de la propa-
gande sont illimités. La science est 
mise à son service. Selon Tcha-
khotine, on viendrait d'inventer —
comble de raffinement — « l'hyp-
nodisque » « qui par la télévision, 
permet de suggestionner des mil-
lions d'êtres humains par une sor-
te de « téléhynose » . 

Est-il possible, une fois les pro-
pagandes et les contre-propagan-
des lancées, les masses martelées 
par des slogans antagonistes, de 
faire appel à la raison, de calmer 
les fièvres, de chasser les obses-
sions ? 

Des mots, des subtilités, des ar-
gumentations ne suffiront pas. 
C'est en offrant aux masses un 
programme d'action, en leur mon-
trant au moins un début d'exécu-
tion, en les convaincant, par les 
faits, qu'il existe une alternative, 
que la « grande Peur » n'est justi-
fiée que si les hommes veulent s'y 
soumettre, que la guerre n'est fa-
tale que si les hommes acceptent 
qu'elle le soit, qu'on parviendra 
peut-être à sauver l'humanité de 
la destruction et à empêcher que 
les foules consentent à être vio-
lées. 

Jacques KAYSER. 
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Où Napoléon sauve le Pont 

Il eut aussi ses détracteurs. Les 
urbanistes lui trouvaient un as-
pect chétif, peu « monumental » et 
nuisible à un majestueux aména-
gement des quais. 

Devenu empereur, Napoléon Ier 
s'émut de ces critiques et voulut ju-
ger par lui-même de leur bien-fon-
dé. Un jour, on vit un homme s'a-
vancer à cheval jusqu'au milieu du 
pont. Ce spectacle inattendu, sur 
un passage qui n'admettait que 
les piétons, provoqua la surprise 
des Parisiens, qui reconnurent 
l'empereur dans ce cavalier. Il se 
fixa au centre du pont, tourna 
deux fois la tête à droite et à gau-
che et dit, avec son habituelle 
promptitude de décision : « Que 
tout reste en l'état ! » Le pont é-
tait sauvé. 

Royer-Collard était spirituel 

On payait un sou pour le tra-
verser ; des guichets étaient placés 
à chacune de ses extrémités. A ce 
droit de péage se rattache' une a-
necdote de la vie estudiantine. 
Lorsque, sous Louis-Philippe, Hip-
polyte Royer-Collard obtint la 
chaire d'hygiène à l'Ecole de Mé-
decine, son premier cours fut ou-
trageusement sifflé, parce qu'au 
dire de ses élèves il devait sa no-
mination à la faveur plus qu'au 
mérite. Il se croyait quitte de ces 
avanies une fois sa leçon terminée. 
Mais deux cents carabins lui firent 
escorte dans la rue et l'accompa-
gnèrent de leurs huées. Comme il 
devait traverser la Seine pour ren-
trer chez lui, il s'engagea sur le 
Pont des Arts. Les jeunes gens hé-
sitèrent devant la menue dépense 
que représentait le droit de pas-
sage. Mais le professeur eut un 
geste qui les désarma; il mit vingt 
francs sur la planchette du péa-
ger et dit, en montrant sa tapa-
geuse escorte : « Ces messieurs 
sont avec moi » . 

Une cour des miracles 

Pendant de longues années on 
vit sur ce pont des montreurs de 
curiosités, des bateleurs, et surtout 
des aveugles jouant de la clari-
nette ou de l'accordéon. L' e aveu-
gle du Pont des Arts » fut durant 
un siècle un des personnages les 
plus populaires de la galerie pitto-
resque des célébrités parisiennes. 
L'un d'eux était un ancien comé-
dien, Bidault des Champs; j'ai 
trouvé aux Archives une requête au 
gouvernement qu'il signait de sa 
qualité 	« l'aveugle du Pont des 

himalayenne 
Sur près de 3.000 kilomètres, 

l'Hymalaya forme un immense arc 
de cercle qui constitue, en quelque 
sorte, l'épine dorsale de l'Asie, et 
qui établit un mur entre les con-
trées tropicales du Sud, largement 
baignées par la mer, l'Inde, et la 
région du monde la plus continen-
tale qui soit, haute Asie et Sibérie, 
si bien que le contraste est extrê-
me, et la transition presque nulle, 
entre les grandes steppes du Nord, 
au climat rude et à la population 
clairsemée, voire très rare, et les 
plaines ou deltas fertiles où s'en-
tasse, comme on le sait, une popu-
lation surabondante. 

C'est le faisceau des plis hima-
layens, à une latitude basse et mê-
me très basse dans l'Est, qui tient 
lieu d'une zone de transition, min-
ce frange entre deux mondes, un 
peu plus large vers l'Ouest, au Ca-
chemire, comprenant, au centre, la 
dépression du Népal et devenant 
presque inexistante à l'Est, au long 
de la chaîne abrupte, avec les pe-
tits pays montagneux du Sikkim et 
du Bhoutan. 

Ces différents pays qui entrent 
aussi plus activement dans l'His-
toire, avaient fait, jusqu'ici, rela-
tivement peu parler d'eux. Qu'il 
suffise de les énumérer briève-
ment, d'Ouest en Est. 

Le Cachemire, avec une superfi-
cie de 84.000 milles carrés, c'est-à-
dire, environ 200.000 kilomètres 
carrés, assez vaste, mais très mon-
tagneux et relativement peu peu-
plé, avec 4 millions d'habitants, 
dont 77 p. 100 de musulmans, sous 
une dynastie de religion hindou-
iste. 

Le Népal, avec une superficie de 
140.000 kilomètres carrés et une 
population de 6 millions d'habi-
tants. Il existe au Népal un élé-
ment bouddhiste notable, mais la 
dynastie régnante est hindouiste. 

Le Sikkim, très petit Etat, d'en-
viron 6000 kilomètres carrés avec 
une population de 125.000 habi-
tants seulement, composée en par-
tie d'individus d'origine thibétaine, 
et comptant de nombreux boud-
dhistes. 

Enfin, le Bhoutan, plus vaste 
d'après les chiffres (environ 45.000 
kilomètres carrés), mais pays dont 
le relief est tel qu'il n'y a pla-
ce que pour 300.000 habitants, en 
partie bouddhistes. 

L'insécurité de ces pays fronta-
liers est un fait indéniable et la 
menace qui pèse sur l'Inde réside 
dans l'avance chinoise vers le sud 
et le resserrement des liens de dé-
pendance du Thibet par rapport à 
Pékin. 

L'expansion de la Chine commu-
niste a eu les conséquences sui-
vantes : 

1) L'Inde est désormais en con-
tact, territorialement, avec le mon-
de communiste, d'où infiltrations, 
influence des troubles de Birmanie 
et enfin relations suivies de l'Inde 
et du Thibet, de /Inde et de la Chi-
ne. Car ici intervient un fait qui 
est établi d'une façon incontesta-
ble par des informations diverses 
et concordantes, à savoir que des 
garnisons chinoises ont été établies 
sur toute la frontière himalayen-
ne. 

2) Autre conséquence de l'ex-
pansion de la Chine : la question  

Arts ». Il s'était créé un public qui 
faisait cercle autour de lui et pré-
tendait n'être point de ces men-
diants auxquels on fait l'aumône 
par charité, mais un artiste dont 
on rémunère le talent. Tout au 
plus reprochait-on à sa virtuosité 
d'être un peu languissante et de 
manquer de variété. 

L'art avant la commodité : 
çà, c'est Paris I 

Depuis Louis-Philippe, on envi-
sage le remplacement de cette pas-
serelle par un pont carrossable qui 
dégagerait la circulation entre les 
deux rives de la Seine. Ce projet 
a été repris sous une nouvelle for-
me depuis une vingtaine d'années. 
Il s'est toujours heurté jusqu'ici à 
l'opposition de la Commission du 
Vieux-Paris et de nombreux artis-
tes, parce qu'il ruinerait une des 
perspectives les plus classiques de 
la capitale : celle de la pointe de 
la Cité. 

L'admirable panorama que le 
flâneur embrasse de ce pont, d'où 
l'on découvre Notre-Dame et la 
Sainte-Chapelle, est, en effet, le 
meilleur argument de ses défen-
seurs. Encore ce panorama est-il 
Valorisé, si l'on peut s'exprimer 
ainsi, par le fait, que comme au 
temps où il servait de rendez-vous 
à la société parisienne, le prome-
neur s'y sent en complète sécurité, 
à l'abri des dangers et du bruit 
qu'entretient, sur les autres ponts 
de la capitale, une circulation de 
Voitures dont l'intensité croit d'an-
née en année. 

Ce calme ajoute à l'ambiance de 
recueillement et de spiritualité qui 
émane du palais de l'Institut. Ne 
dit-on pas d'un candidat à l'Aca-
démie qui voit ses chances d'élec-
tion assurées qu'il a déjà gravi les 
marches du Pont des Arts ? 

Albert MOUSSET.  

La production pétrolière 

de l'Irak a doublé en 1952 

On relève dans le Bulletin pu-
blié par la direction de l'Iraq Pe-
troleum Company en Syrie que la 
production des champs de pétrole 
à Kirkouk a atteint en 1952, 15 
millions de tonnes, soit le double 
de la production de 1951. 

La construction du pipe-line 
Kirkouk - Banias est à l'origine 
de cette augmentation, ajoute le 
bulletin. 

de l'Inde 
du bouddhisme est posée par l'oc-
cupation de Lhassa par les troupes 
chinoises et les répercussions se 
font sentir partout où il y a des 
bouddhistes, c'est-à-dire tout au 
long du massif himalayen. 

3) Enfin, une crise économique 
s'est déclenchée dans ces Etats, du 
fait des bouleversements qui se 
sont introduits dans le système des 
échanges à travers l'Himalaya. 

Mais les initiatives propres au 
gouvernement de l'Inde ,sont aussi 
à l'origine du malaise actuel. Obli-
gé de conclure les traités nouveaux 
avec les Etats himalayens, il n'a 
pas été suffisamment rassuré par 
de simples liens d'alliance et, visi-
blement, il a cherché à poursuivre 
dans ces régions, la politique d'u-
nification qui lui a réussi dans 
l'Inde propre, rompant ainsi avec 
la politique si prudente des Bri-
tanniques. Mais, quand il s'est agi 
d'absorber ces Etats frontaliers, il 
s'est heurté à des obstacles d'im-
portance : le simple rappel du con-
flit du Cachemire suffit à les évo-
quer. 

Constatons que le résultat le plus 
clair de l'action de l'Inde a été de 
créer, dans ces Etats, des troubles 
intérieurs; en particulier le Népal, 
qui était un Etat bien organisé, 
pourvu d'une force militaire re-
marquable, équipé de canons mo-
dernes et farouchement attaché à 
son indépendance, s'est trouvé dé-
sorganisé et, dans une certaine 
mesure, démoralisé; il est actuelle-
ment dans un état quelque peu a-
narchique qui compromet la dé-
fense de l'Inde elle-même. L'Inde 
avait la possibilité de conserver au 
Népal son rôle d'Etat-tampon. Elle 
a choisi, ou plutôt elle s'est laissée 
entraîner à une autre solution, 
dont les inconvénients ne lui sont 
apparus que tardivement, et peu-
vent avoir des conséquences gra-
ves. 

Ainsi, elle a pratiqué une politi-
que d'annexion ou de protectorat 
qui a pour effet de la mettre dé-
sormais en contact immédiat avec 
le monde chinois. Et encore faut-
il remarquer qu'elle a dû replier 
ses garnisons du Thibet et perdu 
ainsi ses postes d'observations a-
vancés, qui lui permettaient une 
défense en profondeur. 

Ainsi, la crise himalayenne, for-
mée sous nos yeux, en quelques an-
nées, résulte de données très hé-
térogènes; mais une série d'événe-
ments, où l'Inde a eu sa large part 
de responsabilité, et qui a été com-
pliquée par le changement de ré-
gime en Chine, ont concouru à un 
résultat commun : désormais, 
malgré l'isolement traditionnel de 
ces pays himalayens, qui, du reste, 
diminue du fait des moyens nou-
veaux de communication, radio et 
aviation, on est obligé de consta-
ter une liaison de tous les problè-
mes, de pays à pays, du Cachemire 
au Bhoutan, et de sujet à sujet, de 
la question monarchique à la ré-
forme agraire. D'autre part, du 
fait de la généralité de la poussée 
communiste vers le Sud, on assiste 
au heurt de deux mondes immen-
ses, Chine et Inde, tout au long 
d'une frontière qui est devenue 
aussi, désormais, une des frontières 
du monde libre. 

Pierre MEILE. 

Le viol des foules 
par la propagande politique 

La Chine Communiste menace la 



Le coin de la rigolade 
UN CADEAU MUNICIPAL 

C'était... il y a longtemps. Une société musicale belge s'était 
• fait entendre à l'Hôtel de Ville. Les conseillers voulurent offrir 
un cadeau. 

L'un d'eux proposa : 
— Donnons-lui un vase de Sèvres. 
— Heu ! fit un autre. Un vase de Sèvres ! Trouvons un 

objet qui ait un caractère plus... municipal. 
— Eh bien ! conclu un troisième, au lieu du vase de Sèvres, 

offrons un pot de vin. 
FIDELE A SA PAROLE 

Charles de Pomairols, qui fut un poète d'estimable talent, 
désirait ardemment faire partie de l'Académie. Sa femme l'ai-
dait à faire la «campagne éle ctorale» nécessaire. Un jour, elle 
dit à Coppée : 

— Votez pour lui, je vous en prie. S'il n'est pas élu, il me 
dit qu'il en mourra. 

Coppée vota pour lui, car il avait bon coeur. Pomairols ne 
fut pas élu, mais ne mourut pas encore. Mme de Pomairols re-
vint à la charge. 

— Ah ! non, madame, répondit doucement Coppée; je suis 
quitte envers votre mari. J'ai, la première fois, tenu ma pro-
messe; que n'a-t-il tenu la sienne ! 

FATALE SEPARATION 
Mlle Berthe Bovy avait une camarade de la Co-

médie-Française qui était beaucoup moins jeune qu'elle. Mlle 
Bovy ne lui plaisait guère et ne trouvait pas grâce à ses yeux. 

— Enfin, demanda à Mlle Bovy un ami, qu'y a-t-il entre 
vous deux ? Qu'est-ce qui vous sépare ? 

Mlle Bovy répondit : 
— Vingt ans. 

PROPOS VILLAGEOIS 
Un fermier, s'adressant à un jeune garçon qui cherche une 

place, lui dit : 
— Tu as l'air costaud, mais j'ai déjà deux gars qui tra-

vaillent chez moi et comme disait mon père : un gars c'est un 
gars, deux gars c'est un demi-gars, trois gars, c'est rien du tout. 

APPEL DU PRESIDENT 
la semaine de la Tuberculose 

culose depuis 1936 ont atteint une 
extension et une renommée consi-
dérables. 

Elles possèdent huit branches 
dans de différentes villes de la 
Basse et de la Haute Egypte ainsi 
qu'un préventorium aux Pyrami-
des et un autre à Alexandrie. 

Les Sociétés de « Tahsin El Se-
ha » avec l'aide des médecins spé-
cialistes des maladies de la poitri-
ne commencent la semaine de la 
Tuberculose, qui est une véritable 
campagne de lutte contre cette 
terrible maladie. 

Je vous engage à souscrire gé-
néreusement à la collecte publique 
qui se fera dans tout le pays. 

Une collecte dans les rues se 
poursuivra les jours des 19 et 20 
février courant. 

Donnez, afin de réaliser le rêve 
de ces Sociétés qui sont sur la voie 
de fonder des maisons pour les 
convalescents au Caire ainsi que 
dans chaque ville et village. 

à l'occasion de 
Chers concitoyens, 

A côté des activités sociales du 
gouvernement, il a été fondé en 
Egypte, comme dans les autres 
pays, des sociétés de bienfaisances 
privées subventionnées par l'Etat 
et qui déploient une grande acti-
vité dans de différentes branches 
sociales. 

Maintenant que nous sommes 
tous mobilisés pour la reconstruc-
tion de notre cher Pays, il est né-
cessaire d'aider et d'appuyer de 
toute notre force, chaque Société 
qui, par ses efforts et son travail 
a pu réaliser des oeuvres utiles et 
humanitaires dont le pays a be-
soin. 

Ces sociétés privées complètent 
dans une certaine mesure l'oeuvre 
du Gouvernement. 

C'est le point de départ du but 
que nous voulons atteindre. Les 
Sociétés féminines de « Tahsin El 
Seha » qui luttent contre la Tuber- 

Lundi 9/2/53 dans l'après-midi, M. et Mme H.V.G. Conybeare, 
Superintendent de la B.O.A.C. (British Overseas Airways Corporation) 
à Alexandrie, ont tenu une belle réception dans les salons du Cecil 
Hotel, à laquelle ils avaient invité les notabilités, les Agents des bu-
reaux de Voyages et Tourisme, et les représentants de la Presse. 

Après le cocktail party, il y a eu la projection de quelques docu-
mentaires sur les beautés touristiques de l'Angleterre montrant divers 
aspects enchanteurs du Royaume-Uni, et d'un magnifique voyage 
dans l'un des fameux « Comets », orgueil de la B.O.A.C., qui firent 
l'admiration des spectateurs. 

Photographie montrant quelques invités au cours de cette ré-
ception. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 	 Siège du Caire : 
3.5 Rue Adib — B.P. 613 	3, Rue Chawarby Pacha - B.P. 1533 

Tél. 21847/24599 	 Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 	 R.C. 51381 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue ICasr-el-Nil --Téléph. 20728 et 20729 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT -- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827 ) 

Banque Belge 8 Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier lie 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

Du 19 au 25 Février inclus 

"Detective Story" 
PRIME AU FESTIVAL DE CANNES PASSERA BIENTOT AU CAIRE 

Londres et Birmingham 
Visitez la 

FOIRE DES 
INDUSTRIES 
BRITANNIQUES 

27 Avril —« Mai 

Partez et revenez par B.O.A.C. 

Dans cette Foire de l'Année du Couronne-
ment, l'Industrie Britannique présentera sa 
plus récente et sa meilleure production. Les 
services fréquents et rapides par quadrimoteurs 
B.O.A.C. vous font gagner des jours, parfois 
des semaines de voyage. Préparez dès main-
tenant votre voyage pour visiter la Foire des 
Industries Britanniques. 

Rensetgnements et Réservations : 
Le Caire 1, Rue Bustan, Tél. 25250, 25256. Alexandrie, 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837, 28881. Ou auprès de toute Agence de Voyages reconnue. 

, 111.1111"-  B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE VOUS,  

VOYAGEZ PAR  8.0•A•C 
B.O.A.C.: AGENTS GENER AUX POUR OANTAS, S.A.A., & TEAL. 
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L'avion rapproche les continents, pas toujours les cœurs. Mr. 
Gerald Daynes a traversé l'Atlantique et Mrs. Eunice Daynes la 
Manche, mettant toute la presse anglo-saxonne sur les dents, pour 
donner à Paris le spectacle tragi-comique de leurs scènes de ménage. 
Passe encore cet exhibitionnisme devant Paris (qui en a vu d'autres). 
Mais devant la petite Laurel, leur fille ? Laurel, 3 ans, haute comme 
trois pommes, pomme de discorde. C'est pour elle que les parents ter-
ribles se sont poursuivis. 

Les parents. —  En 1945, au len-
demain de la victoire, le lieute-
nant Daynes (au civil maître d'é-
cole en Amérique rencontre à Lon-
dres une toute jolie brunette. 
Blitz-love. Elle s'appelle Eunice. 
L'année suivante, elle devient Mrs 
Daynes, passe sa lune de miel à 
Brooklyn. Un beau jour, entre Ge-
raid et Eunice, à la place du par-
fait amour, il y a l'Atlantique... et 
Laurel. Car Mrs Daynes est rentrée 
à Londres emportant avec elle leur 
petite fille née en Amérique. 

Londres, mardi 5 septembre 
1950. — Gerald Daynes, fraîche-
ment débarqué d'Amérique, passe 
en voiture devant le domicile de 
Mrs Daynes, en plein centre de 
Londres, s'empare de sa fille et 
disparaît. Le lendemain matin, la 
mère s'envole à sa poursuite vers 
Paris, à bord d'un avion privé. 

Paris, mercredi. — Eunice re-
cherche fébrilement sa fille pour 
l'empêcher de prendre l'air vers 
l'Amérique. Elle finit par trouver 
la piste de son mari. Il est avec 
Laurel dans un hôtel proche des 
Champs-Elysées. Il accepte une 
entrevue. Elle monte. Les époux 
parlementent paisiblement mais le 
bruit de leurs voix a réveillé la pe-
tite Laurel qui se met à pleurer 
dans la pièce à côté. Entre-temps, 
le couloir de l'hôtel s'est rempli de 
journalistes. Soudain, Eunice bon-
dit hors de l'appartement en san-
glotant et en implorant au secours: 
« Il a menacé de couper la gorge 
de la petite ! » La porte s'est re-
fermée derrière elle. Un jeune 
homme s'élance alors à travers le 
couloir. C'est l'oncle Warry, le 
frère d'Eunice. Il saisit la hache 
de pompier qui pend au tableau 
d'incendie et fracasse la porte. A 
l'intérieur, le père, tenant sur ses 
bras la fillette épouvantée, subit 
l'assaut furieux d'Eunice et de 
Warry .Ils roulent sur le lit. A un 
moment donné, on aperçoit l'enfant 
affolée, écartelée entre ses parents 
qui la tirent chacun d'un côté. Le 
père finit par avoir le dessus et 
profère quelques menaces rageuses. 

Jeudi. —  Les journalistes mon-
tent la garde devant l'hôtel. Il y a 
deux camps : Américains et Bri-
tanniques. Daynes, lui, a fait con-
naître sa position : « Je suis a,m&-
ricain, ma fille est américaine... » 
Un journaliste américain dit . 
« Laurel nous appartient ! » Sou-
dain, vers 16 heures, surprise : Mr 
et Mrs Daynes, apparemment ré-
concilés, sortent de l'hôtel et, 
comme les meilleurs amis du mon-
de, s'éloignent ensemble en voi-
ture. La dispute a été prise en 
charge par les avocats et va se 
poursuivre courtoisement devant 
le tribunal des référés d'urgence. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Avec un peu de patience vous ar-
riverez à bonne fin. Surprise a-
gréable mardi. Invitations inat-
tendues. Grande rentrée d'argent. 
Idylle de longue durée. Par contre 
querelles amoureuses. Voyage re-
mis. Gain de loterie avec 1 ou 10. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Une nouvelle aventure qui n'est 
pas trop recommandable. De-
mandes en mariage. Nouvel amour. 
Vous rencontrerez une personne 
dont vous aviez perdue de vue. Ne 
jugez pas les gens à la légère. Le 
travail que vous voulez entrepren-
dre est de bonne augure. Récep-
tion d'une lettre importante. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Nouvelle vie. Nouvelles fréquen-
tations. Coup de foudre. Incom-
patibilité « d'humeur en ménage. 
Voyages soudains. Attention aux 
refroidissements, danger de pneu-
monie. Rencontre inattendue. Les 
artistes auront un succès particu-
lier. 

CANCER 

22 Juin au 23 Juillet 

Rencontre de l'âme soeur. Ré-
ception d'une lettre tant attendue. 
Gains nombreux. Réception d'un 
cadeau de valeur. Persévérez, vous 
réussirez brillament. Un grand 
succès vous attend. Voyage inat-
tendu. Vous trouverez un talisman 
qui vous rendra célèbre. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Grande rentrée d'argent, nom-
breux départs. Attention aux en-
nemis cachés. Surveillez le coeur. 
Vous atteindrez votre idéal, et é-
pouserez celui ou celle que vous ai-
mez. Réconciliation. Ménagez vos 
nerfs. Faites un régime frugal. 
Evitez les ascensions. Pertes d'un 
objet de valeur. Amours ardentes. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Ne jouez pas avec le feu. Cessez 
les taquineries parfois exagérées. 
Vérifiez vos contrats avant de les 
signer. Les ingénieurs ou archi-
tectes feront des plans extraordi-
naires. Les médecins se feront re-
marquer avec la formule M. L'a-
mour jouera un grand rôle pour 
vous mercredi. Réception de ca-
deaux.  

En attendant, le père a promis de 
ne pas quitter la France. En gage, 
il a remis son passeport aux mains 
de son avocat. 

Vendredi. — Décor plus austère, 
cet après-midi, au Palais de justi-
ce. Dans le cabinet du président 
des référés, séance de réconcilia-
tion, en toute intimité. Dans l'an- 

Terrifiée par la dispute qui 
fillette fond en larmes. 

tichambre, l'oncle Warry fait sau-
ter Laurel sur ses genoux. Escor-
tés par la famille et les avoués, 
Eunice et Gerald paraissent enfin, 
tenant la main de leur petite fille, 
et se dirigent vers la sortie. Quoi 1 
c'est tout ? On en voit tout autant 
à Central Parka Le bataillon des 
photographes se regroupe. C'est le 
moment que choisit Dr. Daynes 
pour offrir son petit numéro. Brus-
quement, il saisit sa fille par le 
bras, l'attire contre lui et fait mi- 

Le Dr. George F. Carter, de l'U-
niversité John Hopkins, vient de 
déclarer qu'il possédait les preuves 

MEFIANCE 
Un vieil amiral anglais fait pas- 

ser un examen à un futur « mid- 
ship » 

— Quels sont, jeune homme, les 
trois plus grands marins anglais ? 

— Drake, sir... et... Nelson... et... 
excusez-moi, sir, je n'ai pas très 
bien compris votre nom.  

ne de s'échapper. Brève irritation 
de Mrs. Daynes, puis tout rentre 
dans l'ordre. Le ménage s'installe 
dans une voiture et disparaît dans 
les coulisses de Paris. La journée 
s'achève sur trois communiqués à 
la presse. Le tribunal : « La garde 
de l'enfant est confiée, pour six 
semaines, à Mrs. Eunice Daynes ». 
Les Londoniens, triomphants : 
« La mère et l'enfant ont quitté 
Paris pour une destination incon-
nue ». Mr. Gerald Daynes, fourbu, 
mais optimiste : « Je rentre im-
médiatement en Amérique. Eunice 
a promis de venir en décembre 
prochain avec Laurel à New-York.» 

Samedi matin. —  Si Mr. Daynes 

oppose ses parants, la pauvre 

n'est pas encore arrivé en Améri-
que, il est du moins à l'Hôpital 
américain de Neuilly. On a une 
nouvelle fois enfoncé la porte de 
sa chambre à l'hôtel. Mais c'était 
pour le tirer de son lit et d'un 
sommeil douloureux. Il avait forcé 
la dose de somnifère, non sans a-
voir, en bonne précaution, téléphoné 
au chasseur de lui apporter un 
sandwich. Pas si folle, la guêpe ! 

Morale. — Pauvre petite Laurel 1 
R. CALOZ. 

formelles que des êtres humains 
habitaient en Amérique du Nord 
voici 100.000 ans. Il a retrouvé en 
Californie des pierres taillées qui 
ne peuvent avoir été travaillées 
que par une main humaine. Le pa-
léontologiste déclare qu'il espère 
faire remonter la date de nais-
sance du premier Américain plus 
loin encore dans le temps : il pen-
se que des êtres humains ont pu 
exister sur le nouveau continent 
il y a 400.000 ans — mais il n'en a 
pas encore trouvé les preuves for-
melles. 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
à nos lecteurs que le film « De-
tective Story » passera au Caire 
incessamment. Cette oeuvre a été 
primé au Festival de Cannes pour 
son jeu sobre et poignant. Puis il 
y a quelques mois il a passé au 
Cinéma Strand d'Alexandrie où il 
a obtenu un immense succès. 
Maintenant, le public Cairote aura 
enfin, l'occasion d'applaudir cette 
bande dramatique de la Paramount 
Pictures et dirigé par William 
Wyler. 

Notre cliché représente les ac-
teurs principaux : Kirk Douglas et 
Eleanor Parker dans une scène 
poignante du film. 

Notre critique ne sera pas com-
plète sans mentionner au généri-
que du film : William Bendix dans 
le rôle du Détective et Lee Grant 
dans le rôle de Cleptomane; nou-
velle venue au firmament des ve-
dettes, qui comme nous l'espérons 
nous donnera l'occasion de l'ap-
plaudir dans d'autres films aussi 
puissant que « Detective Story ». 

Un bon conseil : ne le râtez pas. 

lin grand amour... 
Tes yeux si beaux me regardaient 
Et me demandaient un poème. 
Tes lèvres rouges me priaient 
Et soupiraient pour un poème. 
Et sur mon grand fauteuil d'osier 
Mes yeux un peu las, sur le rêve 
S'en allaient vite s'appuyer. 
Mes yeux rêveurs vers toi sans trêve 
Cherchaient le miel qui les nourrit, 
Cherchaient la douceur de mon âme. 
Dans ton visage qui sourit 
Avec tout ce charme de femme, 
Pour consoler un malheureux, 
Je voyais un moment de joie 
Reluire dans mon coeur peureux, 
Je voyais la nouvelle voie, 
Donnant peut-être le bonheur. 
Dans mon âme naissait l'aurore 
D'un jour nouveau, de jours meilleurs 
Un grand amour venait d'éclore. 

Félix LEON. 

LA NERVOSITÉ 
CHEZ LA FEMME 

Il est d'observation générale, 
que la femme devient nerveuse, 
davantage, et plus souvent que 
l'homme. L'explication semble é-
vidente. On vous dira d'un air très 
savant, que la femme a par nature, 
une constitution plus nerveuse 
que l'homme. 

Cependant, la psychologie scien-
tifique actuelle, prouve expérimen-
talement que cette conception est 
erronnée, et que les causes de la 
nervosité sont psychiques et non 
pas organiques ou constitutionnel-
les. Un être humain, qu'il soit 
homme, femme ou enfant, consi-
déré normal, et sans nervosité, 
nous pouvons le rendre nerveux et 

Une minute d'attention s.v p. 
Chers lecteurs et lectrices, 

Nous commencerons la se-
maine prochaine un Grand 
Concours DOP. Savez-vous, 
ce que c'est que DOP ?... Eh 
bien ! DOP est un merveil-
leux Shampooing ! ... Vu le 
bien immense qu'il fait à la 
chevelure, nous avons pensé 
le faire connaître et adopter 
par toutes celles qui ne l'ont 
pas encore essayé. Dans ce 
but, nous avons imaginé un 
concours agréable et amu-
sant, doté de nombreuses 
primes, offertes par les 
Agents Distributeurs : Egyp-
tian Distributing Co. Le Sa-
lon de Coiffure « Maryse » et 
« La Voix de l'Orient » ont 
bien voulu contribuer aussi, 
pour offrir des primes aux 
gagnants. 

Ce concours durera quatre 
semaines et commencera , 
jeudi 26 crt. 	• 

Suivez-nous, mettez votre 
matière grise à contribution. 
vous n'aurez pas à vous en ,  
repentir. 

Tous les participants à ce 
concours auront droit à un 
tirage au sort d'une montre 
EXACTUS plaqué or, offerte 
par la Maison Jidco, 30, rue 
Soliman Pacha.  

même neurasthénique, en le sou-
mettant assez longtemps à des 
conditions de vie désagréables, dif-
ficiles, décevantes ou irritantes, 
qui dépassent le degré de sa con-
fiance en lui-même et de sa ré-
sistance psychique en général. 
Egalement un être humain, très 
nerveux, avec une rééducation psy-
chologique appropriée, qui lui li-
bère son énergie psychique et lui 
redonne la confiance en lui-même 
et à ses capacités de faire face, 
devient stable, calme, confiant et 
actif. 

En plus des causes générales, et 
communes aux deux sexes, qui 
créent un complexe d'infériorité et 
rendent la personne, instable, et 
inquiète psychiquement, et par 
conséquent nerveuse, la femme a 
une cause spéciale d'infériorité, 
qui est son sexe même. Toutes les 
sociétés humaines presque, sont 
organisées sur la base, que l'hom-
me est supérieur et la femme est 
inférieure. Le sexe masculin est 
encore appelé le sexe fort, et le 
sexe féminin, le sexe faible. 

Dès le bas âge, la petite fille, 
commence à se rendre compte, par 
l'attitude des grands qu'il y a une 
différence entre elle et les garçons, 
qui est à l'avantage des garçons. 
Dès le bas âge, les grands com-
mencent à lui suggérer et même 
à lui imposer, plus ou moins par 
force, l'idée, qu'elle est inférieure 
aux garçons, qu'elle n'a pas les 
mêmes droits, et tout son éduca-
tion se fait à base de répression 
continuelle. Un grand nombre de 
jeunes filles, arrivées à la puberté 
et après, quand elles commencent 
à se rendre compte d'elles-mêmes 
et de la vie, elles sentent leur mai-
son comme une prison, et les hom-
mes de la famille, comme des geo-
liers. Le manque d'éducation né-
gatives qu'elles reçoivent conti-
nuellement, font que beaucoup de 
jeunes filles entrent dans la vie, 
avec un sentiment que la vie au-
tour d'elles est pleine de pièges, 
d'embûches et de dangers pour 
elles. 

L'infériorité du sexe est telle-
ment générale et certaine, que la 
plupart des fillettes en grandis-
sant, passent par une période où 
elles désirent fortement être un 
garçon. 

Cette répression continuelle, dûe 
à l'idée, biologiquement et psycho-
logiquement fausse de l'inégalité 
des sexes, étouffe la personnalité 
de la femme, empêche son épa-
nouissement normal, et la rend 
instable, peureuse, hypocrite, et 
surtout nerveuse. 

Même, si à cause de l'évolution 
vers plus d'égalité des droits, la 
femme acquiert un peu d'indépen-
dance, elle a à subir les cancans 
malveillants, les critiques d'esprits 
bornés et l'incompréhension du 
milieu social. 

Par conséquent, si la femme est 
plus souvent nerveuse et davantage 
que l'homme, ceci n'est pas dû à 
un état constitutionnel, comme on 
le croit, mais au fait qu'elle est 
psychiquement, encore plus mal 
préparée que l'homme, pour la vie, 
et qu'elle rencontre plus de diffi-
cultés et d'obstacles depuis la pe-
tite enfance, aussi bien en famil-
le, qu'au travail et en société. 

Meme la connaissance théorique 
de ces données nouvelles, mais 
scientifiquement correctes, ne peut 
que donner plus de compréhension 
entre les sexes et orienter l'éduca-
tion familiale et scolaire, sur des 
meilleures bases. 

Vu l'abondance des matières, nous 
nous excusons de ne pouvoir publier cette 
semaine, le « Courrier Graphologique A . 

Les parents terribles de la petite Laurel Daynes Notre nouvelle rubrique 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI-IVIEIVIE 

par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 
du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEMES 

avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan Palma 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 
Que de naissances cette semai-

ne. Une ère nouvelle pour les asc. 
Gémeaux-Cancer. Une grande ren-
trée d'argent. Evitez de prendre 
un bain chaud avant de vous cou-
cher. Nouvelles entreprises. Gain 
de loterie. Un grand amour. Dan-
ger de divorce. Reprise des affai-
res dans un temps très proche. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Spéculations hasardeuses qui 
pourraient réussir. Assez de pessi-
misme, votre vie changera bientôt. 
Jeunes filles Scorpion attendez-
vous à un grand succès samedi, 
Vous serez choisies et épousées. Ré-
ception d'un objet de valeur. Maî-
trisez vos nerfs. Voyage. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 
Les sportifs doivent faire atten-

tion samedi pour ne pas recevoir 
un coup violent. Gros bénéfices 
pour les asc. Taureau. De beaux 
mariages jeudi. Les I. aimeront les 
V. Les R. auront un succès sans 
précédent. Fermez bien vos cof-
fres. Voyage remis. Gain de lo-
terie initiale C. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Grande anxiété sur toute la li-
gne. Vous aurez besoin de boire 
de l'eau minérale. Les finances 
seront meilleures et • surtout une 
nouvelle et excellente entreprise, 
mais dont vous n'aurez de résultat 
qu'en Mai. Soyez plus gais et plus 
confiants. Les jeunes auront du 
succès dans le domaine sentimen-
tal artistique et intuitif. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Votre gaieté et votre bonne hu-
meur vous sauvent de beaucoup 
d'échecs. Continuez à être char-
mante plus que jamais. Vous au-
rez une surprise agréable. Guéri-
son totale pour ceux qui ont été 
bien malade. Une idylle qui se 
transformera en un grand amour. 
Gain d'un lot assez rondelet. Se-
maine plutôt heureuse. Amour sur 
toute la ligne. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Rentrée d'argent. Demandes en 
mariages. Succès sans précédent 
en société. Ne risquez pas trop au 
jeu, vous perdrez. Ménages un 
peu désunis. La personne que vous 
accusez d'intrigante est innocen-
te. Voyage remis. Changement 

de domicile, de travail et de vie. 

Le premier Américain naquit voilà100000 ans 
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Indépendance politique 
et investissement de capitaux étrangers 

Depuis la mésaventure du Khédive Ismaïl qui coûta, au pays, 
son indépendance, il y a un réflexe de mise en garde bien légiti-
me lorsqu'on parle de faire appel au capital étranger. Ci-dessous, 
nous allons reproduire un éditorial « d'Al Ahram » qui s'efforce 
de dissiper nos inquiétudes. Il est certain que de nombreux pays 
doivent leur développement économique à l'investissement des 
capitaux étrangers, sans que leur indépendance politique ait été le 
moins du monde affectée mais... à deux conditions : d'abord, te-
nir scrupuleusement ses engagements, puis, par l'économie et le 
rachat, s'en libérer progressivement. Ainsi, par exemple, fit l'Ar-
gentine dont toute l'économie, installations portuaires et ferroviai-
res comprises, fut construite par des capitaux français et anglais 
et qui put tout racheter grâce aux bénéfices accomplis au cours 
des deux guerres mondiales. L'Egypte n'a donc rien à craindre 
si elle est décidée à rompre avec un passé d'extravagance et à 
manifester pareille sagesse et pareil dynamisme. ANTAR. 

A l'occasion du 45ème. niversaire du décès du grand lea-
der nationaliste Moustapha Kamel, notre collaborateur, Mtre. 
Ezzat El Minchaoui, a publié jeudi 12 crt. dans notre confrère 
« Al Ahram », un article intitulé « Moustapha Kamel et l'ère 
nouvelle » que nous reproduisons ci-après : 

Moustapha Kamel et l'ére nouvelle 

v  

Born 1820 
Still. going strong 

Sole importes 
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La littérature grecque en Egypte 
Une conférence de M. G. PAPOUTSAKIS « A l'époque incertaine où nous 

vivons, il est d'une grande impor-
tance et surtout d'une grande con-
solation de s'arrêter de temps en 
temps et de jeter un coup d'oeil 
en arrière, surtout lorsque ce pas-
sé nous rend fiers et nous honore, 
nous, Grecs d'Egypte, dans le do-
maine littéraire. 

« Ce fut une joie pour moi, 
quand le comité des fêtes du mil-
lénaire de la Bibliothèque patriar-
cale m'invita à donner cette con-
férence en association avec l'ex-
position du Livre grec en Egypte, 
afin de remémorer ce qui a été 
créé avec tant d'efforts et de pei-
nes dans ce siècle passé par les 
Grecs d'Egypte. 

« Il serait difficile de donner la 
date exacte de la naissance de ce 
mouvement intellectuel, mais nous 
tâcherons d'étudier la question sur 
la première publication du livre 
grec. 

« Selon les recherches de l'infa-
tigable professeur d'histoire, Eugè-
ne Michailidis, le premier ouvrage 
qui a vu le jour en Egypte revient 
en l'année 1853, ce qui veut dire à 
peu près cent ans passés. 

« Ce livre selon la référence sur 
la couverture d'Eftimiou Louca, 
ancien officier du royaume de Grè-
ce porte : « La Famille d'Arcadie, 
conte historique des nouveaux 
temps héroïques » avec comme dé-
dicace : « A tous les lecteurs ama-
teurs des belles lettres à Alexan-
drie » 

« Avec la marche du temps, la 
position de l'Hellène d'Egypte se 
stabilise. Je ne tiens pas à m'é-
tendre sur le développement de 
son mouvement littéraire, ce sujet 
étant trop difficile à épuiser. Je 
voudrais souligner cependant les 
principales étapes de cette vie in-
tellectuelle en énumérant certaines 
oeuvres concernant des questions 
historiques, philosophiques, ar-
chéologiques, médicales, religieu-
ses, etc. 

« Nous ne pouvons oublier les 
travaux de Tassou Neroutsou bey 
qui s'est occupé principalement 
d'Egyptologie, ses oeuvres ont été 
très appréciées et continuent à l'ê-
tre ; ni le travail de Georges Pen-
takis, qui est particulièrement con-
nu pour avoir fait la première tra-
duction du Coran, en langue grec-
que. Ces deux premières publica-
tions parurent à Alexandrie. 

« Une autre physionomie inté-
ressante que nous a présenté Ale-
xandrie dans le monde littéraire 
est Grégoire Papamichel, notre ac-
tuel professeur de l'Université Na-
tionale et Académicien. Le pro-
fesseur Papamichel dirigea « Le 
Phare Eclésiastique » de 1908 à 
1918. Il a publié aussi diverses é-
tudes comme : « St. Grégoire Pa-
lamas », « Spiritisme et Christia-
nisme », « Eglise et Théâtre » et 
d'autres. 

Mtre Abdel Rahman El Rafei 

« Moustapha Kamel s'est forcé 
toujours de gagner la confiance 
des hôtes étrangers et de les tran-
quilliser sur les véritables buts du 
mouvement nationaliste. Il a dit 
à ce sujet cette parole bien connue 
qui est devenue un adage: «Libres 
dans notre pays, hospitaliers en-
vers nos hôtes.». D'ailleurs, Mous-
tapha Kamel a réussi à gagner la 
confiance et le respect des Etran-
gers, comme on le voit d'ailleurs, 
dans la presse européenne qui pa-
raissait alors en Egypte. Sans dou-
te, l'avènement d'un jeune leader 
national jouissant d'une vaste cul-
ture européenne a été d'une grande 
utilité pour la propagande en f a-
veur du mouvement nationaliste, 
aussi bien en Europe que dans les 
milieux européens locaux. Voilà 
pourquoi, Moustapha Kamel comp-
tait de nombreux amis et admira-
teurs, parmi les notabilités des co-
lonies étrangères et parmi les 
hauts représentants de la presse, 
de la politique, de la magistrature 
et du barreau. C'est le premier 
leader égyptien qui ait pu faire en-
tendre la voix de l'Egypte nouvelle 
en Europe. En outre, il était lié 
d'amitié avec de nombreux journa-
listes étrangers en Egypte, tels que 
M. Haikalis (pacha), propriétaire 
du « Phare d'Alexandrie », M. Per-
chet, propriétaire du « Journal E-
gyptien », M. Raoul Canivet, pro- 

M. G. Papoutsakis 
« 1904, marque une étape im-

portante pour la littérature grec-
que en Egypte. Un groupe de jeu-
nes personnalités intellectuelles 
décidèrent de former une associa-
tion qui fut appelée : « La Nou-
velle Vie », ayant pour but diffé-
rentes discussions, conférences lit-
téraires, et, surtout, la publication 
d'une revue. 

« En effet, cette revue fit son 
apparition en septembre 1904, bien 
que n'étant pas tout à fait littéra-
ture « La Nouvelle Vie » évolua et 
ses exemplaires se publièrent sans 
discontinuer, avec la collaboration 
non seulement des écrivains d'E-
gypte mais de ceux de Grèce, aussi. 

« Le dernier exemplaires parut 
en 1927. D'autres revues furent é-
galement publiées, mais aucune 

Il faisait la contrebande 
des robes 1 

L'Administration des Douanes a 
constaté que l'ex-roi Farouk a ven- 

A partir de Jeudi prochain 

Grand Concours 

DOP 
doté de nombreuses primes 

Durée 4 semaines 

priétaire de « La Réforme » et M. 
Georges Veyssié, directeur du 
« Journal du Caire », etc. » 

* * * 
Telle est l'opinion de l'éminent 

historien Abdel Rahman El Rafei, 
sur le grand leader nationaliste de 
la première heure. Aussi, sommes-
nous heureux de saluer la mémoire 
de Moustapha Kamel et d'exprimer 
notre admiration et notre appré-
ciation pour la lutte de ce jeune 
idéaliste égyptien qui, grâce à son 
enthousiasme juvénile, a réussi à 
semer la graine de l'amitié et de 
la collaboration entre les Egyptiens 
et les hôtes étrangers qui souhai-
tent à sa patrie : gloire, grandeur 
et prospérité. 

Tennis international au 
Guezireh Sporting Club 
Nous avons eu le plaisir d'ap-

prendre à la conférence de presse 
qui a été donnée à la Fédération 
de Tennis par le Secrétaire Géné-
ral, M. Habib Sursock ce que no-
tre saison tennistique internatio-
nale sera cette année. Elle promet 
d'être une des meilleures que nous 
ayons jamais eue. 

Comme attraction spéciale nous 
aurons Jaroslay Drobny qui de-
vient à présent No. 1 mondial é-
tant donné que Frank Sedgman a 
passé professionnel. Puis vient 
l'Américain Art Larsen qui en 1951 
était classé No. 1 d'Amérique. Très 
jeune encore, il compte plusieurs 
victoires sur des as mondiaux. 
L'Australien Worthington que l'on 
prépare dans son pays pour succé-
der à Mc. Grégor. D'Italie nous a-
vons G. Merlo et le petit Gardini 
qui nous intéressera particulière-
ment ayant été formé en Amérique 
par les maîtres du tennis Miss Te-
nant Bobby Riggs et Cramer, qui 
sont nouveaux pour nous. Ainsi 
que notre distingué Baron Von 
Cramm et trois autres jeunes Alle-
mands Pottinger Feldsbausch, et 
Brederlack, Mottram No. 1 de 
Grande-Bretagne, le Danois Nilsen 
qui nous espérons jouera avec plus 
de régularité, et son très sympa-
thique compagnon nordiste Berge-
lin de Suède que nous connaissons 
déjà. 

Comme équipe féminine nous 
aurons Miss Head (Amérique), Miss 
Bologna ( Italie), Mrs. Mottram 
(G.-B.) et Miss Ward. 

Les championnats du Caire dé-
buteront le 27 février pour se ter-
miner le 8 mars. 

M. CANALAS.  

d'elles ne sut aussi bien rendre le 
génie de la littérature grecque. 

« Nous avons assez parlé de ce 
mouvement intellectuel alexandrin 
mais ce qui nous intéresse le plus, 
ce sont les oeuvres que ce mouve-
ment nous a laissées et qui font 
honneur au développement cultu-
rel grec. 

« Nous devons citer, comme pro-
tagoniste, Constantin Kavafi, grand 
poète, qui a su toucher toutes les 
cordes les plus tendres du coeur 
humain, traitant les sujets les plus 
élevés : histoire byzantine, mytho-
logie, et, surtout l'histoire de l'é-
poque grecque à laquelle il s'inté-
ressa tout particulièrement. L'a-
mour dans ses poèmes, prit, aussi, 
une grande place. Puis, vient le 
tour de 'M. Nicolas Nicolaidis, qui, 
Malgré qu'il ait choisi comme lieu 
de publication de ses oeuvres, sa 
patrie, qui est Chypre, habite de-
puis de longues années Le Caire. 
C'est pour cela que nous le consi-
dérons comme un des nôtres. Au 
contraire des oeuvres de M. Kavafi, 
ses écrits sont beaucoup moins 
connus, qu'ils ne devraient l'être; 
mais nous sommes sûrs que Nico-
laidis prendra la place qui lui re-
vient. Ses principales oeuvres sont: 
« Les Trois clous»; « La bonne 
compagne »; etc... » 

Dans cette splendide conférence 
si documentée, M. G. Papoutsakis 
nous parla éloquemment de beau-
coup d'autres auteurs, mais la pla-
ce qui nous est mesurée, nous obli-
ge à nous borner à cette citation, 
en concluant que les conditions de 
cette vie littéraire depuis près d'un 
siècle et les efforts qui y furent dé-
ployés se continuent toujours avec 
autant d'enthousiasme et de foi. 

M.C. 

« L'Egypte commémore, aujour-
d'hui, l'anniversaire du décès du 
premier leader du mouvement na-
tionaliste, Moustapha Kamel. C'est 
un bonheur pour l'Egypte que cet-
te commémoration ait lieu à ce 
moment où le pays jouit d'une ère 
nouvelle qui a emprunté la devise 
de Moustapha Kamel : « Union, 
Ordre et Travail D. . D'ailleurs, les 
dirigeants de l'ère nouvelle ne ces-
sent de réclamer l'évacuation et 
l'unité de la Vallée du Nil, de pro-
clamer l'hospitalité envers les hô-
tes étrangers et la foi dans les 
droits et l'avenir de la Patrie. Sans 
doute ce sont là autant de princi-
pes que Moustapha Kamel a pro-
clamés de son vivant et il a même 
consacré sa vie à leur réalisation. 
En effet, la vie du jeune leader 
n'est-elle pas l'exemple du travail, 
de l'union et de l'ordre ? 

« Dans le discours qu'il pronon-
ça le 22 octobre 1907 à Alexandrie, 
Moustapha Kamel dit : « Le vrai 
patriotisme exige de chacun de sa-
crifier sa vie au service de sa pa-
trie. Oublions donc, tous, nos ran-
cunes personnelles, laissons de cô-
té nos discordes et servons l'inté-
rêt national. Car, la patrie sacrée 
nous oblige d'écarter tout esprit 
d'ambition et toute recherche de 
postes de commande. Nous devons 
écouter le plus jeune d'entre nous, 
s'il a raison. Car, en prenant son 
parti, nous prenons le parti de la 
patrie et du peuple. Le monde en-
tier dirige ses regards vers l'Egyp-
te et voudrait savoir quel sera le 
sort de son mouvement nationalis- 

compagné des nouvelles d'un scan-
dale commis par l'ex-roi. 

Elle doit trois millions à l'Etat 
Un litfge a surgi depuis quelques 

années entre l'Etat et une impor-
tante société industrielle, qui fa-
brique et distribue un produit con-
sidéré comme la deuxième richesse 
du pays. Cette société s'abstenait, 
de longue date, de payer au Trésor 
l'impôt sur ses revenus, prétextant 
qu'elle était créancière de l'Etat 
pour un montant équivalent. Une 
commission de conciliation a été 
formée et après étude, il a été cons-
taté que déduction faite de ses 
créances, cette Société reste devoir 
au Trésor la somme de trois mil-
lions de livres égyptiennes ! 

Affection paternelle 

Le Président-Lewa Mohamed 
Naguib visita l'autre jour Pceuvre 
de la Protection de l'enfance à Ab-
bassieh. Comme il était en costu-
me civil, les enfants ne le recon-
nurent pas, de prime abord. Les 
pupilles de l'oeuvre étaient à table: 
chacun avait devant lui son plat 
de soupe aux fèves. 

— « Que manges tu ? » demanda 
le Président à l'un des enfants. 

— « De la soupe aux fèves, » ré-
pondit le garçonnet. 

— « Ne manges-tu jamais de la 
viande ? » 

— « Quelques fois », répondit le 
petit. 

Passant entre les tables le Pré-
sident interrogeait les enfants et 
écoutait leurs réponses. Soudain, 
un garçonnet plus intelligent que 
les autres, reconnut le Président et 
s'écria : « Vive Mohamed Na-
guib » Un tumulte régna au ré-
fectoire et le Président dut inter-
venir en disant : 

— « L'ordre avant tout ! 
Les enfants regagnèrent leurs 

places. Puis, le Président visita les 
dortoirs et recommanda de répa-
rer les matelas et de donner deux 
couvertures à chaque enfant au 
lieu d'une. Comme il trouva un 
enfant aux vêtements malpropres, 
le Président lui dit : 

— « Aimes-tu Mohamed Na-
guib ? » 

— « Oui, répondit le garçon. 
— « Si tu l'aimes, conclut le Pré-

sident, tiens-toi toujours propre.» 

Mohamed Naguib champion ! 
Lors de sa visite à la salle des 

jeux sportifs au Palais d'Abdine, 
le Président-Général Mohamed 
Naguib souleva d'une seule main 
un fer pesant 100 kilogrammes. Un 
journaliste qui était là prit sa pho-
to dans cette pose. Le Président 
lui dit alors en riant : « N'oubliez 
pas d'écrire sur la photo : le 
champion Mohamed Naguib » ! 

Salas Cxceptionnels 
A l'Ewart Memorial Hall à par-

tir d'aujourd'hui au mardi 24 fé-
vrier 1953, Galas Exceptionnels de 
danses classiques et expressionnis-
tes donnés par les danseurs de re-
nommée mondiale LISA CZOBEL 
et ALEXANDRE SWAINE, avec le 
concours de RODOLPHE KIEFER 
pianiste-compositeur. 

Location et renseignements au-
près de la Maison Papasian & Co. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

Tél. 43912, Le Caire 
59, Avenue de la Reine 

te. Nos ennemis préparent mille 
complots pour démolir les bases 
de ce mouvement et en faire dis-
paraître les traces. Souvenez-vous 
toujours de cela et ainsi, l'harmo-
nie règnera parmi nous et la fra-
ternité raffermira nos rangs. » 

« Telles sont les opinions du 
grand leader Moustapha Kamel 
dont nous évoquons aujourd'hui la 
mémoire et dont nous transpor-
tons les restes à sa nouvelle de-
meure. Sans doute, ce sont là des 
opinions idéalistes que l'ère nou-
velle partage. Car, l'ère nouvelle, 
qui a dignement célébré la mémoi-
re de Moustapha Kamel a pris de-
vant le peuple l'engagement de 
suivre ses principes et de se guider 
sur ses enseignements. » 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

BON CORRESPONDANCIER et 
sténo-dactylo, français, anglais 
et italien, cherche poste auprès 
Société ou Maison sérieuse. 
Ecrire à « Correspondancier », 
c/o « La Voix de l'Orient », 5, 
Rue Kasr-El-Nil, Le Caire. 
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PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

« L'investissement des capitaux 
étrangers, dit e Al Ahram », est un 
phénomène naturel et indispensa-
ble dans tous les pays du monde. 
Les Etats-Unis sont devenus la plus 
grande puissance économique et 
militaire du monde grâce aux ca-
pitaux européens : français, an-
glais, hollandais, italiens etc., qui 
ont été exploités dans ce pays sur 
une très, grande échelle au cours 
de la plus grande partie du 19ème 
siècle. 

« L'Europe n'a pu entreprendre 
sa reconstruction après les deux 
dernières guerres que grâce aux 
capitaux étrangers et l'aide des 
Etats-Unis ne s'est pas limitée à 
leurs alliés comme la France et la 
Grande-Bretagne mais s'est éten-
due également à leurs anciens en-
nemis comme l'Allemagne et l'Ita-
lie. 

« L'exploitation des capitaux eu-
ropéens à l'extérieur de l'Europe 
est une chose très répandue. Les 
Français entreprennent des inves-
tissements en Afrique et en Amé-
rique du Sud et les Suisses en en-
treprennent au Canada. 

« Nous devrons nous souvenir de 
ces exemples, dit encore l'éditoria-
liste, pour comprendre lorsque 
nous aurons réalisé notre complète 
indépendance politique, qu'il n'y a 
pas lieu d'avoir des appréhensions 
au sujet de l'investissement de ca-
pitaux étrangers dans notre pays 
puisque tous les pays du monde ac-
ceptent ces investissements. Le 
courant des placements étrangers 
se développe dans toutes les direc-
tions. De même que nous assistons 
à l'exploitation de capitaux euro-
péens en Amérique, nous enregis-
trons l'exploitation de capitaux 
américains en Europe, etc... 

« Si nous voulons nous associer 
un compatriote dans une entrepri- 

se, nous commençons par lier am-
ple connaissance avec lui et essa-
yons ensuite de lui inspirer con-
fiance. Nous lui montrons ainsi 
l'intérêt de l'entreprise projetée et 
nous lui offrons les garanties rai-
sonnables qu'il est en droit de de-
mancber tout en l'avertissant en 
même temps que notre association 
doit être honorable et que les per-
tes et les profits doivent être équi-
tablement répartis. 

«Il en est de même en ce qui con-
cerne l'association éventuelle avec 
les capitalistes étrangers tant 
qu'elle exclut le risque d'une ingé-
rence politique de leur part. Nous 
devons inspirer confiance à notre 
associé étranger quant à nos com-
pétences, notre capacité et notre 
honnêteté, et cela dans une mesu-
re plus grande encore que s'il s'a-
gissait d'un compatriote. Il faut en 
effet être plus circonspect avec l'é-
tranger qu'avec le compatriote et 
les lois de notre pays doivent pou-
voir lui inspirer confiance de mê-
me que l'ordre et la sécurité doi-
vent régner, dans ce même but. 

« Le contrôle des changes ne 
s'oppose pas en principe à l'entrée 
des capitaux étrangers; il ne de-
vrait donc pas non plus s'opposer 
à leur sortie. Nous' devons égale-
ment permettre à l'étranger de 
contrôler les capitaux qu'il investit 
en Egypte du moment qu'il a ac-
cepté de les exposer aux risques 
inhérents à tout investissement. 

Il est notoire que les investisse-
ments internationaux sont un phé-
nomène courant et naturel. Plus 
ils sont faciles à entreprendre et 
plus ils sont profitables, non seu-
lement en raison de l'existence de 
la loi de l'offre et de la demande 
mais parce qu'il est plus intéres-
sant de s'associer avec plusieurs 
pays que de s'asocier avec un seul. 
C'est ainsi que l'on envisage la 
question hors d'Egypte. » 

Mustapha liamel et les hôtes étrangers 
A l'occasion du 45ème anniversaire de son décès 

par Mitre. Abdel Rahman El Ratel 

L'Egypte a commémoré la semaine dernière le 45ème. anni-
versaire du décès du grand leader national : Moustapha Kamel 
et, à la même occasion, ses restes ont été transférés dans le Mau-
solée nouvellement érigé. 

A cette occasion, « La Voix de l'Orient » qui est l'organe des 
colonies étrangères en Egypte, croit intéressant de traduire à l'in-
tention de ses lecteurs ce qu'a écrit l'éminent historien du mouve-
ment nationaliste égyptien, Mtre Abdel Rahman El Rafei, ancien 
vice-président du parti nationaliste, au sujet de la politique de 
Moustapha Kamel envers les hôtes étrangers. Les passages que 
nous citons sont tirés de l'ouvrage de Mtre Abdel Rahman E 
Rafei, intitulé : « Moustapha Kamel et la résurrection du mouve-
ment nationaliste » : 

du â, une société féministe deux 
cents modèles de robes pour da-
mes, importés de France et dont la 
valeur dépasse L.E. 200.000. Com-
me ces robes étaient expédiées à 
1,ex-roi, elles ont été exemptées des 
droits de douane. Une enquête est 
actuellement menée pour savoir si 
cette société féministe — qui est 
présidée par une princesse — s'est 
servie du nom de Farouk pour é-
chapper aux droits de douane. 

Aptitudes spéciales ! 
Un individu se présenta au Bu-

reau des Plaintes au Haut Com-
mandement de l'Armée pour solli-
citer du travail. Le fonctionnaire 
compétent lui demanda : « Avez-
vous des diplômes ? » — « Aucun», 
lui répondit-il. — « Savez-vous li-
re et écrire ? » — « Non D, dit le 
postulant. — « Pas une lettre de 
l'alphabet ? » demanda-t-il. — « Je 
sais compter de un à dix ». — Et 
le fonctionnaire de s'exclamer iro-
niquement : « C'est très bien 1 On 
peut vous nommer arbitre dans un 
ring de boxe, puisque vous n'avez 
pas d'autres aptitudes 1 » 

Don du ciel ! 
Au cours d'une réception, Mrs. 

Jefferson-Caffery, épouse de l'Ain-
bassadeur d'Amérique, présenta 
Mme Doria Chafik à Mrs. 011igan, 
Présidente de l'Union féministe en 
Amérique en disant : « Mme Doria 
Chafik, Présidente du parti fémi-
niste dissous, à l'instar de tous les 
autres partis politiques d'Egypte. » 
Mme Doria Chafik dit alors : « La 
dissolution des partis était indis-
pensable, afin que toute l'Egypte 
pût se rallier au Rassemblement 
de la Libération, présidé par Mo-
hamed Naguib » — « Mohamed Na-
guib, s'exclama alors Mrs. 011igan, 
c'est le don du Ciel à l'Egypte ! » 

Plus lourd qu'un cauchemar 
Mme Mahawache Toussoun, dont 

l'absence avait été remarquée du 
champ des courses pendant les 
dernières années du règne de Fa-
rouk, vient de faire de nouveau son 
apparition. Elle fut même long-
temps en voyage à l'étranger. A 
des amis qui l'interrogèrent sur les 
motifs de son absence, Mme Maha-
wache Toussoun déclara : «Farouk 
était plus qu'un despote, plus qu'un 
dictateur, c'était un cauchemar qui 
pesait sur toutes les poitrines; c'é-
tait le gaz asphyxiant de la société 
égyptienne. Maintenant qu'il est 
parti, je suis décidée à ne plus 
quitter l'Egypte. » 

Pour surveiller les Egyptiens 
à l'étranger 

Des officiers de la police politi-
que seront attachés aux Ambassa-
des et Légations d'Egypte à l'étran-
ger pour surveiller les Egyptiens 
qui dépensent au-delà des sommes 
autorisées et les dénoncer au Mi-
nistère des Affaires Etrangères. 
Cette mesure est d'ailleurs appli-
quée par le Gouvernement Britan-
nique à ses ressortissants qui rési-
dent à l'Etranger. 

Erudition ! 
Le Gouvernement a inauguré la 

saison touristique en plaçant à 
l'entrée de la Grande Pyramide de 
Guizeh, un panneau de propagan-
de écrit en langues arabe, françai-
se et anglaise. Or, il a été cons-
taté que l'arabe est criblé d'erreurs 
grammaticales, alors que le fran-
çais et l'anglais sont parsemés de 
coquilles fort amusantes ! 

Abus dans les permis 
d'exportation 

Le Ministère des Finances a 
constaté que la valeur des permis 
d'exportation accordés abusive-
ment en 1951, sous l'ancien régime, 
a atteint le chiffre fabuleux de dix 
millions de livres égyptiennes ! 

Entre deux régimes 
Au cours d'une visite aux Palais 

d'Abdine et de Koubbeh, les mem-
bres du groupement «Partizan» 
n'ont pu s'empêcher de déclarer : 
« Dès le début du mouvement de 
la libération, nous suivons avec in-
térêt les nouvelles qui sont publiées 
au sujet de l'Egypte. Par contre, 
sous le régime précédent, on n'en-
tendait le nom de l'Egypte qu'ac- 
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Pâques à Jérusalem 
Voyage en Terre Sainte à l'occasion de Pâques 

Départ du Caire le 2 Avril 1953 -- Retour le 7 Avril 1953 
Prix forfaitaire L.E. 39,500 

( comprenant le voyage par avion, hôtel et repas, visites selon programme ) 
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MMES .SHIPPING A GrENCY 
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